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Les	néonicotinoïdes	sont	les	insecticides	les	plus	utilisés	dans	le	monde,	étant	pulvérisés	
sur	une	vaste	gamme	de	cultures	alimentaires,	énergétiques	et	ornementales,	en	plus	
d’être	utilisés	pour	la	lutte	antiparasitaire	domestique.	Il	s’agit	de	substances	
neurotoxiques	hautement	nocives	pour	les	insectes,	un	groupe	d’organismes	vivants	qui	
englobe	la	majorité	des	formes	de	vie	présentes	sur	la	Terre,	et	qui	comprend	de	
nombreuses	espèces	essentielles	pour	les	humains,	comme	les	pollinisateurs	et	les	
prédateurs	d’organismes	nuisibles.	Les	néonicotinoïdes	s’avèrent	être	très	persistants	
dans	l’environnement,	au	point	où	des	quantités	résiduelles	non	négligeables	sont	
couramment	détectées	dans	les	sols,	les	fleurs	sauvages,	les	cours	d’eau	et	les	lacs.	Par	
exemple,	une	étude	récemment	publiée	dans	le	journal	Science	a	révélé	la	présence	de	
néonicotinoïdes	dans	75	%	des	échantillons	de	miel	collectés	dans	le	monde.	Des	
centaines	d’études	scientifiques	indépendantes	ont	été	menées	afin	d’évaluer	leurs	
impacts	sur	les	organismes	vivants	bénéfiques	tels	que	les	abeilles,	les	insectes	
aquatiques,	les	papillons	et	les	insectes	prédateurs.	
	
Les	scientifiques	signataires	de	cette	lettre	considèrent	que	l’ensemble	des	données	
disponibles	suggère	que	ces	produits	chimiques	causent	des	préjudices	aux	insectes	
bénéfiques	et	contribuent	à	l’importante	perte	de	biodiversité	qui	sévit	actuellement	
dans	le	monde.	Ainsi,	il	est	urgent	de	conclure	des	accords	nationaux	et	internationaux	
afin	de	restreindre	considérablement	leur	utilisation,	et	d’empêcher	l’homologation	
d’autres	produits	agrochimiques	nocifs	semblables	dans	le	futur.	
	
Ne	pas	réagir	rapidement	à	ce	problème	risque	non	seulement	de	perpétuer	le	déclin	de	
l’abondance	et	de	la	diversité	de	nombreux	insectes	bénéfiques,	mais	également	de	
mettre	en	péril	les	services	qu’ils	offrent	ainsi	qu’une	fraction	substantielle	de	l’héritage	
des	générations	futures	sur	le	plan	de	la	biodiversité.	
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